
Chanoine Paul Thône 

(1ère moitié du XXe) 
[2] 

Prêtre du diocèse de Lille 
 

Extraits du livre : 
Toi, du moins… console-moi ! 

 

 « Quels que soient l’enseignement de notre foi, 
l’objet de notre culte, les moyens de notre sanctification ou 
de notre apostolat, si nous ne faisons pas de la réparation, 
je ne dis pas une dévotion particulière, mais I’âme de notre 
dévotion ; je ne dis pas non plus l’objet de toutes nos 
aspirations et de tous nos efforts, mais l’aliment et le 
stimulant de notre vie intérieure, nous n’entrerons ni dans 
l’esprit du Christ qui y a fait si souvent appel, ni dans le 
grand courant de la dévotion au Sacré-Cœur, et nous 
priverons notre zèle d’un des plus précieux ressorts qu’il 
puisse avoir. Pour nous, comme pour JESUS, la réparation 
doit inspirer tous les sentiments, toutes les dispositions de 
notre âme envers Dieu. 
 Dieu ne nous écoute, ne nous agrée pour ses adorateurs et ses enfants, que 
parce qu’Il regarde et aime son divin Verbe dans la sainte Humanité de JESUS,et, 
dans cette Humanité, chacune des nôtres. Mais cette union se ferait-elle complète si 
nous ne rendions pas gloire à Dieu avec les mêmes sentiments qui animaient le 
Christ au sortir de la Cène, et si nous en arrivions à oublier que celui qui adore, en 
nous et par nous, c’est JESUS livré, immolé, crucifié. 
 Et c’est parce que la réparation a été en JESUS, l’âme de sa Louange comme 
de son Holocauste, qu’elle doit être, en nous, l’objet de nos réparations, le stimulant 
de nos efforts, et, si non le dernier, du moins le premier acte de notre amour. 

C’est d’ailleurs parce que JESUS ne pouvait sauver les âmes sans les purifier de 
leurs péchés, qu’Il a les expiés en réparant pour elles. Et nous, croyons-nous pouvoir 
sauver par quelques paroles ce qui a coûté au Christ ses souffrances et son Sang ? » 
 
 « Le disciple, n’est pas au-dessus du Maître. On n’honore pas Dieu, on ne 
défend pas sa cause, on ne travaille pas à son Règne par d’autres moyens que ceux 
qui ont été voulus et employés par JESUS. Il connaissait tous les secrets de son Père et 
des âmes. Il était la Puissance et la Sagesse dans l’Amour ; et si nous sommes 
capables de faire quelque chose qui vaille et qui compte, c’est en mettant nos pas 
dans ses pas, notre main dans la sienne et surtout notre cœur sur son CŒUR. 
 Le bienheureux Henri Suso demanda un jour à JESUS le moyen de contribuer 
le mieux au salut des âmes. Le Sauveur lui apparut sous l’aspect d’un Séraphin 
étendu et cloué sur une Croix, tandis qu’en lettres de feu brillait au-dessus de ses 
ailes cette inscription : “Apprends à souffrir comme JESUS”. 
 Notre Père du Ciel nous regardera et nous bénira avec complaisance, 
comme il a regardé et béni le Fils bien-aimé, au-dessus des eaux du Jourdain, ou 
parmi les splendeurs du Thabor, s’Il peut voir dans nos âmes l’esprit, les sentiments et 
les aspirations de JESUS. Nous Lui ressemblerons vraiment, lorsque  nous aurons fait 
de la réparation l’âme de toute notre vie. » 
 

 


